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UN homme
I II est des d«sUns étrtn fM . Celui d'E- 
hiile Z o lt aura élé de soulever autour du 

nom les colères le* plut violentes, le^ 
tiaines les plus indestructibles. U avait 
ii peine commencé son chemin que déjii 
lies clameurs s'élevaient sur ses pas, et 
chacun d « ses eflorte déterminait un 
nouvel a^cant, plus furieux encore r|vjn 
Im  préoé^èents.

l « s  liommes d « ma génération «n  sa 
«eut quelqne chose. Ils se souviennen' 
des campegaes atroees dirigées rontrc 
l ’antP'jr de lant d’œuvres (orles, accusé 
de sadisme prémédité, et dans tequel on 
ne voulait voir qu'un marchand de scan
dales, toujours en quête de sujets in
fimes.

Quand II dénonçait dans I’Assommoib 
les méfnils de l'alcool, le péril de l'igno
rance, l ’artion déprimante et corniptive 
(le la misère, on f'accusail de ealomnier 
le peuple, d'injurier la da»se ouvrière, 
de ne connallre parmi elle qne dea pa 
resseux et des ivrognes, des dùbauchAi 
et des coquins. .

Lorsqu'il étalait, dans Na.na, les viecs 
d'un regime dissolvant, la fange d'une 
époque, les résultats de la dénioralita- 
iioii générale née de l'argent e l du plai
sir, on prétendait qu'il voulait seulemenl 
entasser des malpropretés dans un bu! 
mercantile.

Que de fausses indignation», après ln 
T u rrs  I El cependant, les tribunaux 
avaient i  connallre k celle époque de 
crimes monstrueux semblables 4 celui 
que racontait Zola I El, ilernièremenl 
encore, l ’épouvanUble Iragédie de Bel- 
rupl nous apprenait jusqu'où peul des
cendre la brute humaine, livrée à se» 
seuls instinets.

VensH la D ta*cij, réci» doolourMix 
de nos défaites, el tcut aussitôt, les en
nemie du Maitce dépoo(aient.celle offen- 
s « ir la Patrie, marquaient tflnfanti* 
nvte terrible que roui devrions fnéditn, 
nous aulres bont Français parce que 
e'est dans l'étude des erreurs-et des fau 
tes passées que nout pouvons puiser de 
salutaires enseignements pour préparer 
l'avenir.

* * *

Jamaia, k aucuae minute, Emile Zola 
n'a entendu décroiUciJc epncerl de* in- 
n)r«*  I |Tttn mi

San» d «o le  |)M«e qu’H peignait la vérité 
d'une main mexorable, tai donnant ' 
te son Im e et tout son coeur, jugeant son 
Œuvre saine, el n'ayant aucun trouble au 
fond de sa conwience honnête et droile 

PendanI de longues années, il a eonli 
nué son chemin sant délaïUance, du mê
me p n  tnnnuille M sAr, tvee une admi- 
nibie régulaiité, n i délats«anl jamais «a 
ttehe, et ne lerm insol un Uvre qu* pour 
% préoccuper tuMilOt de celui qui 4«yait 
le Muivr«. SI, partait, le* attaques s « fai 
saiont phit abominables que de eoutunte, 
si la mauvilse foi, le paiti-pris, i'ign j 
ranee. se donnaient plus insolemment 
carrière que de coutume, alors, H se re
tournait vi r̂s ses amis e l U leur disait ;

—  Vous me connaissez ; vous avez pu 
mesurer ma probité, mon souci de la 
justice, nion amour du vrai, oui n'est 
qu'une des formes de Tamour au bieo ; 
vous savez quel homme je suis, quel ci 
toyen paisible existe en moi ; vout avei 
pu suivre mon existence de tabeur, de 
simpticiM, de ioies domestiques ; dès 
loi-s, cela me suiOt, et le reste ne compte 
pas 1

C'étaii exact I Aussi, quand il advenait 
à quelque compagnon de lutte de se lais
ser émouvoir par des criliques passion 
nées, par de* injustices voulues, le cou 
rageux Zola lui criait : • Fermez les oreil 
les I ne vous préoccupez pas de ces cho
ses basses I Allez droit devant vous I 
Parle* I écrives I Ne vous trrèles sou» 
aucun prétexte I Produisez I •

Et lui-méme pratiquait cetle sagesse, 
toujours debout à la même heure, tou 
jours esclave de ta besogne quotidienne, 
e l ne perdant pas un jour, parce que rien 
n'est au-dessus du iravail, qui renferoif 
lo o »  les- b e n h e m  tt  tous 'TM t in t e 
ment*.

* * *

que l'auteur de la lettre J’accuse fut 
aussi l'instrument de c* réveil des éner
gies républicaines qui nous arracha h la 
stagnation méliniste, au danger congré- 
ganisfe, e l nous cofiduisil vers le Irioiit- 
phe de l'eapril talque. En somme, ces 
oonstatations expliquent la persistance 
(tes tiaines qui hon oren t^ la , el, s'il en 
élail besoin, elles justilleraienl nos hom 
mages el nous dicteraient notre devoir.

J'écris ceci alors que je viens d'ache
ver le deuxième volume de la Correiipoii 
dance du Mallre.

Le premier oe contenait que des let
tres oe jeunerae ; it nous niontrail nn 
Zola s'ignorant, mais dans lequel on sen. 
tait déjà frémir et s’impatienler le Zola 
d^s Rougon,te rude jouteur du naturalis
me. Avec le suivant, nous assistons i  la 
lutte, aux difficultés, au travail, et, quand 
on sort de celle lecture, on esl stupéfait 
de voir qu'on ne connaissait Zola que 
d'une manière imparfaite, qu'on ne sa
vait pas tout de son courage, de sa téna
cité, de sa vie admirablement remplie.

Il est 16 lout entier,tantôt encourageant 
gourmandanl, applaudissanl f>es amis ; 
tantôt se révoltant conire les inlerpréli- 
tions mensongères de sa pensée, contre 
les calomnies diminuant la portée et le 
caractère de son œuvre. Plus loin,nous 
le trouvons joyeux, conteni, ravi d'un 
rayon de soleil, d'un coin de pays, d’un 
t>el horizon, de ses souvenirs d'enfance 
Mais touiours e l partout, au bord de la 
mer, dans le calme de Médan, à Bor
deaux pendant la tourmente de l’année 
terrible,c'esl la même vaillance, la mê
me énergie, la même volonté laborieuse.

Voulez-vous savoir commeni on tra
vaille, comment on défend ta noblesse de 
sa lâche, comment on répond*aux criti
ques élevées et comment on dé<laigne ies 
viles allaques T Vouiez-vous savoir ce 
que c'esl qu'une belle e l noble conseien 
te d'tcrivain t L iw z  eelte Cerrespondw- 
ee, f t »  Bola M  « i p j K ^ i  .^ôw»r «urofr 
« r »  ptM iêe «B  jonr, e t -a » i i in » « «  d|« W  
(itbres itfxA qu;»»n ro»gnith]ue témoign» 
ge en «a (aveur f

Lisez ces .dépourvues i f a p ^ ,  
sorties <Tun Jet, Simples el claire», et 
vous éprw iverei « n »  émotion profonde, 
un trouble voisin' d « l'attendrissement, 
ei^urteul de l'admiration I Li*eriet,^et 
vous direz, an refermant I* livre : « C ’é 
tait un bommé I •

arriva aux caserneimnlt de la 22* brigade.
II vérlAa les falti et constata en outre qu'à 

Nancy ta ti" brigade payail le liilo de viande 
deux oentimr^ ^us cher que la ?1 * trigode, 
ic#<leux caserne» se trouvar.t rtan» le pèn- 
mètre du inéme octroi.

En somme, lej trois parqueta d* Bar-le- 
Duc, de Nancy et de Saint-Mihial sool taiala
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La mort même ne devait pss désar 
mer ses adversaires, et nous en ivons 111 
triste preuve k l'heure actuelle. Il esl 
vrai qu'Emile Zola, emporté par l'ex 
traordinaire sentiment de juslice qui 
était en lui, s'était lancé t  corpa ^ rdu  
dans la bslaitle qu'une parlie d » la Rral^ 
ce  livrait t  i'aalre, * •  Bon de féqutW I '  

Rien ne l'y  o k l iM ü  Tranquille, jouis 
«ani en paix «u  frtiii de »on lebeur, en 
visageanl encore des ctu«res t  venir, en 
Muré de fldètes fM ilMt,reoevant cordii^ 
lement ceux qu i,t mon exemple,Tenaient 
4ui demander d«s encevragemmit»- * «  
det conseils, il pouvait achever dans t« 
rs fo * nne r ie bien remplie. Soo honoé 
MM ne le voulat pas.

Je plains eeux qui l'obstinenl k prêter 
i  son intervention des mobiles sant no 
blesse : ih  livrent aim i le secrel d* leu.

fropre infirmité d'kme. Pour ma pari, 
aime k supposer ehet mes ennemie une 
sincérité <mle k U mienne. Emile Zote 

hll le grand, le magniDque champion du 
Jrotl, el * ' ^  avec raison qu'.^naiole 
rranoe t  dK 4e Itû qu'il fut un intiant de 
H  Mnieteno* bumaiM. La vicloire noas 
« " t  ptr iuk Ticteif* tacQiaplèl*^ stMl 
mute, n « i4 *H Û ^ « « * o n k  et bien tu- 
yéricure «ux iB^vUiuUMs en cause.
1 J ajOMls i|(M nous m  tsurloM eublitr

m  m n  iffaire
lts Fowdsm M lnl
de la viande avariée 

aux troupes de i’Est
M . O b é ro n  le e  p r e n d  en  f l « -  

f T M i t  d éU t. —  f p o l »  p a r 
q u e ts  e e n t  iMdeie.

Nancy, St mart. 
kt.Cbéron,«ou«-secr«tairi d'EtaJ à ta gner. 

!?• le “ «MuteiHlanl Adrien,
du Miaiatèn de ta Guerre, el aid« de au«l- 
^  agents de la Sûreté générale, a pria en 
nagraat délit de lourBiiw« de nauvaiee 
viande è ta  troupe troi» Ixniebera de la rè- 
fo n  de llUt, le* oonune* Lévy *  Bar-le- 
Duc ; Hanen à Saiot-MiUel. ct C e t e  4 U - 
rou villa.

II a continué par«Nancy, oO une iDforma 
tioo a été ouverie contre te boueber Wer- 
theiroer.

A Bar-te-Duc, lévy  venait de déposai t  ta 
boucliene militaire la quantité de viand» 
correspondant à la livraison du jourEn pré 
»eoo« de oelui-ei et du pereonnel de distribn 
lion, no eontlata que »ur mx quartlert de 
viand». cinq priseniaieni det léaion» tuber- 
Guleutea, lelle* que toblreulea, aticèt pum- 
lenlt et pus dant let rognons. Le conunis 

de polie* procéda a t »  saisie immé 
."** ,£“ “ 1 quarliert peaant ensemble 

im k i^  Puia en te rendu a tabattotr rou 
ateipiil 0*. dant la tege occupée ptr Lévy 
Mail accroctié en deax -----^ -ier» uo bceuf
□«une M  w ^ .ii V a»n<waitjan|>aiunuii, 
iul avait kté arracW et«npoiM^paras (er- 

tasw viro»». » •  o K à »
d witrH délrUMt prowtnaat d'Mbaaux abal- 
!«*, pour Mrt eafovtt dM * da fumer.

Oi( » y  rendit et tlx poomona atns) qu'un 
morceau d* (oie tarent deterrét ; le vétéri
naire Martel conttata des létioot tubercu- 
leutes. td. Chéroo a dé|w»e autaiiM une 
plainte contra le toumnseûr"• peur Uvranon 
ou tentative de llvraieen a t armée de vian 
de» malsainea, danger»v*e« ei tutceptitile', 
de ntilr* gravement a la santé des soldals« 
tnméiMIeaieM, le Précorenr de t i '~ "
.]M taittt « r  r «aan r k  t e  d iaa_______
in4 apM* tàterrogetati» d V M tf*  téeeme 
a « nsada* d* Jépa» annfte M ry, qok fat 
t* r *M  k Mtitoli d an *.

A Kaoçy.. mtmentatlen en vtanda da la

• ^ « S n « § e W l S * ? r e . S e ;
enl de gre t  gré avec lf^ 
poor la foumltupc de la 
K* brigade, au eontr|lTe, 
le viande »  loumlt par ad-

booekert toeaoi 
viandoi Daot la
«n • marekand de viande loumit par 
iudleaUofl tout le bétail qui est ensuite dé- 
taflié et réparti entr» Ws cempagniet de cba- 
que régimenl.
. C'eat aiaai m* mardi après-midi en ame
nait au toeat de la commission de* ardtnal- 
re» du S7> régioiem d'infanterie denx va
che* qui devaient étr» dépecée» at didri- 
budaa W landainaiii.

Or, ta landainain matin, qnand on vooMt 
pneMar k la dlMributtan, on coaetaU qm, 
ia rtanda d une daa daax bétaa élail noir» « I  
hnaropra k 1a «OMommation.

Catleti M t* du ceeipl* reo*i ren *  é lH -
dw atgnalaat eaa lait» au minlaira que 
M. Ckéraa saitu *Mbil*«»*nt sour N t«ey  «t

de cette grave affaire, el une arreatatloB est 

M. Séron  e«t rentré k Pari».
U N E  I N T E R P E L L A T I O N  

Pari», Î7 mare,
M. Farrctta, député de la Meuse, va dépo- 

aer aa*. daaaude d'interpellatioo «ur lea 
loumNaM» de viandet maktaines k l'ariBée.

An«edoto
Un Incident a**ez carieux e'est produit 

eu ooun de la perquieition opérée avant- 
hier par M. Berr, Juge d'inatruction,dans le 
bureaa de M. Rocliette.

En ouvrant un tiroir, le naagietrat ne fut 
« s  peu aurprit d'y trouver un livre traitant 
lu calcul aléifrai.
■ A qu<x cela paut-II bien von* *ervlr, de

manda le Juge a M. Roebette, qui, il y a 
m ia  an* tl dami. na aaa«ii pa* dIaUaguer 
ena aelkon d’une oMigaUm.

— Maia e'éet mon livne da ebevet,
dtt le teaacier, U n ’eat aka

R é o u v e r t u r e  d e t  b a n q u e s
Le» employé» du Crédit mimer et de la 

Banque Irunco-etpagnoie ne eont présenté» 
cc malin dsn» ces établissements, alin de 
reprendre leur service. Ils ont été installéa, 
au Crédit mirier, p<w MM. Paul Graux, ad
ministrateur judiciaire, et Plaste, directeur; 
et k la Banque Ifanco-etpagnole, par MM. 
Lemarquie, administraleur judiciaire, et Va
ladon, diredeur des bureaux de Paria. U a 
été précédé auseitét au ilépouillement dë^la 
correspondance, qui n avait pae été auvaMe 
depuu lundi, et k la miee k jonr det ■*rvi- 
ees de comptabilité. Des aMclies ainei con- 
eoe oat été apposées aux portes d'enlrée des 
leux Mabliaaemant* : • Lee bureaux aeniiit 
w verè k aotre clientèle louii peu de jours. ••

N o u v e H e *  p « r q « iW l iO fn i
cé fCitln, M  Beiéwlfl, eenml**aire asx

déiégsfions, «'«si retido au n< ICQ Au koo- 
levard Montpamaaae, din-M . Mantgne, di
recteur k Madrid de la Babque fruco-eeps 
pôle, pour y opérer une perqaiaOioa. n a 
aaiti. nte MctalM quaauté de-papiers-Pan- 
danl oe tempt, un sutre conimitaalre, M. 
Pélré, allait perquiaitionaer aa n* t t  de ta 
rue de Cbkteaudun, cbei M- de Mwer. ad- 
mmiMMaur du <• BuiesM Hella. »  Tsaa.lt* 

ls « O e m i*  k M Berr.

valenis du Hnoncier véreux sévissait par- 
tout, d*ne taut les milit-nx. Au Palais de 
Justice, panni le petil personnel, beaucoup 
s'<’  sont Jaiesc prendre.

Il y a quelque» mois, nn groa employé de 
la Banque Irauco-cspagnole était appelé le 
vant le Tribunsi de simple police nfln de 
s'entendre condamner, pour exc»* de v it » ,  
se de l’autoroobae qu'il conduisait lui-mé
me.

En a id a n t  son tour de eompanition, il 
! m i^  causer avec le Rarcon de bureaa 

du 'Iriknal. Au bout d'un iiwtant de pro
pos qaWoonquee, la conversation a'aiguilll 
sur l a  fortunes (aitea a la Bonrae. Bref, 
avant V e  s'éloutnrr. Irappé d'un franc d'a. 
nendi par le juRe, l’e n ^ y é  d* Roahetia 
«'èlait K refait • aur le garças : it lui aviit 
ptkcé^ur ïiO Iranct de* b m c I io m  0cUa I

U n  d é M t p « r é

I bi.stoires qa'on peut conter tar 
de Rochetta se soni paa aaiwi

! de pertes subie* sur d«s jilr^  
1 torida'leur du (Jrédit minier et 
an employt d* -aaotaxrea, Lu- 
' kgé de vingt-neul aoa. a tenid 

>Hyxiec, kst moyen du gaz d'é- 
IS apD logement, rue MioUia. 

I tosl Mervenu* k temps el oo s

li par U. Berr, juge d'ùistructlon, aur la 
nie déposée conlFe lui saniedi denUer, 

21 mar». psr M. Pichegreaa, de Manies, ac
tionnaire de la Nerva Ce lut celte plsinle 
remiae par M. Picbegreau a » ( ^ e n  d*a ia- 
ge» d'instruction entre les mains duquel il 
s« porta partie civile, qui provoqua l'ams- 
talion du Hnaocier.

Bn Mptembre tS07, M Picbegreau avait 
Acheté pour ÿO 000 lr environ cracUons de 
ls Narvs, aérie B, qa o » la  avait dit «voir 
la méma valeur at offrir la»- même* avanta
ges que celle* da la aérie A de la même ao
ciélé. On lui avait, pour le décider, montré 
une lettre de M Rochelle et s«»sl des cotes 
de la Bourse faisant mention des titres de 
la Nerva, mai* sane indication da série-

Un jour vint où M. Picbegreau voulul se 
défaire de sea actions ; il saperçut alors 
que. contrairement k ce qui hll avait été af- 
tlrmé et confirmé per lea documents mis 
sous ses yeux jes titre.? de la série B de ta 
Nerva n'étsient pas vendables, le» Ijtree de 
la aérie A étant seuls cotés en Bours»

M Picbegreau confia le soin de ae« inté
rêts k M* George» Hoüander el l’un et l’au 
Ire furent amenés k rechercher lea condi
tions dans lesquelles avait été constituée la 
Société dea mine» de la Nerva. I.eur étude 
les décida k porter plaiQle en abua de con- 
Hoace et comme le parquet avait été tenu au 
courant an jour le jour deS travaux de M 
Duiour, expert dans la plainte générale de 
.M Oadoi conire toutes les sociétés de M 
Rochelle, l arrestation de celul-<i (ut déridée 
EUe devait avoir lieu le surlendcmam ma
tin.

R o c h e it t e  n ’ e s t  p a t  v e n u  e n  
e o r r é f t i o n n e l l e

N'ou* avons dit qut Roebette était cité è 
comparaître eet apréa-midi devant ls 9e 
chambre correctionnelle pour abua de con
fiance k la requête de M Claudot. proprié
taire dan» l'iatre M - Ctaudst avait denn* 
loandst k la bwiqu* franoo^spagDala cl k 
RoclMtte de Nt aéheter dasadienade* man- 
thon» HeHa n aurait v*r»é I** loads. «urait 
été aviaé de l'achat des litret. awti a'aorall 
pu, malgré toute» »es réclamations, co ob 
tenir lallvmison.

D'accord entre le* aYOrsts, M* Bergouh 
niout el Thévenet pour M Rochelle el le 
Banque Franco-Espagnole, l'allaire a i "  
renvoyée au 15 mai

- M i t t r e t s a n t e s  v i e t im e s
Qui 1» croiraM t  Parmt le* Tietnr.e* dn 

’AnsiXier Roeüau* s* %*«V*al bsaucoup dr 
'aflt^-Uflelen i n  pon i^ra da Pana.Com- 
lartit éspHqdw ortie pMriicolarilé »  Vota cr 
.^ oo  « t  : le p*r*aanel da Crédit nrinicr 
ru< EUagcha se U v u r a ^  osolaoi pemw 
lient, M r tuAa de la prsxjmité da* deui 
linaieubla*, la e*aeme el la baaque, avar 
le détachement ds la rue Blaactae, et dci. 
retaliena t ’éubhrent Dailleura. au Créüii 
minier, on avait intredaii fbabitadc, parmi 
lea employée, d'obéir aux tonarnea da ' 
oatem e. qui étaient poor eux-mémet det 
drta d'accomplir telle ou tell* beaogne.

turellemeni, I* peraonn*! o* m*nq 
pa» de vanter anx sou».o(flciers tvec l _  
quals tf était en contact, l'excelltBce dea ti 
tr«i émi* par Rçchetia, qui devaient bien- 
U» atteindre, m  Boum*, da* pnx (ttitaa- 
tiqnea. La* potnpier*. caux qoi avaittU de 
Targent, en achetèrent oa eo Srant prta 
dr* k la m  paraala ol ktantot. d* la *a-«r 
a* <* ls ra* BNiieli». ls c*kt*aloa «*#aa 
le* ■uM -dasar*** *1 l'étstHuSer M -aé 
me.

D killenrt, s*tt* pnpswÿds *o (sy*«r  des

V a

Les ciii4eie«s d ue ées éipes

duii rtnoDlar k ptaaituw anaMs

L'ub des anciens -admmWtrateurs do Cré> 
üt minier. M. (iarmer. ingéniaur dea ntined 
iui habite ZI, ma des Sablout, k Paaty, a 
ouml k Bolne confrère le PtUi ParltieH 
i'intéreaaaots renheigueateols sur les ania. 
semenlB de Rochelte et de certaines psrtoB- 
nsUlée 4t ssii entourait.

-• Avtat ds voua 
jntré tn rtlatiom a 
tl. (Crnier, je duii rtnoDlar k ptaUtuw 
en arritî t.

• En oelobrt 1901, un M de Cièvecoeur, 711I 
diriiiMll un* petile société d élude» mioieies, J, 
IU» d» Milaa. pi'teenu a Reilielle, avec qal U 
t̂nit entré en retstiuns par llnlennediaire de

I‘yréM^, tvtleirt été vitiiees per un Ingénieur. 
.M CapdevIUe. qui a>alt affirme qu'elle» iHaient 
rich»» en Binerai. U  lociMé lat *>nc «n»t»u«* 
«I i>pdeiilU» nommé admiiUdraleur deitnué.

Comment ü  connut Roebêtte
c m  I celle fpoque -  aOet ItOB -  qu 

lœi prisente a Rixlreile par CM<ie\jil«. en 
ne Hnip» qae dem de mes amie, MM. Pic 
t ThIrM. Rocliette nous engagea vHement * 
•nrUcIper * l’augmentation du capital du • Cr*. 
lit minier •, que l'an portait *  3 mlUiom Nou» 
coneanUaMt el, alin de pouvuir aurvcilter ttroi- 
nwnt tes tnttitls de mes amis et les mieiuj'ai’ 
eptal le poste d'admlnletrateur. Or, cn exami- 
mnt ta comptabikie d« la sucltte. |e découvris 
in asset grand nombre d'opérations bizarres, 
elles qu* tpeculallons en Bomm »< certains vi- 
ements de comptes. Je Hs pert de ma surprise 
1 HoctieUe el ne lui cactiai paa naa ciainlaa. U  
«sulUt IH *» IH pa» aitendre ; »u bout d'un 
iiols. te ne pouviis plus obtenir un seul livre. 
Itit ce n'esl pat uiul. fluus sviniis dnnsnde 
luil y eCt réunion d« conseil d adminlslraUoa 

I les quinte jours. Au cMia <l» rat seaKss 
“  '  ■ ri guUi

resUUoo. il étsit 1

**ir* pour toutes me* npé»*ti*<i* et * M  
*on étud* *eul* qui m* p*miet d* drei**r 

M  bilans 1
Ij»  Jtig* d'instraction pril nn *econd vo

lume, U M  damsnda pa* k quoi c*iui.ci ser. 
vait ss Snancier. Cétsit : La aUatiropke àt 
rtlnton lénérale I 

• Me prnncttat-voot d* t'emporter dan* 
ma cellule T •• demanda *im|rietneni M. Ro
chelle.

D is t r ib u t io n  de p u b l i c i t é
D'aprè* 1* Prêts* AttocMe, an emplovd 

de ls banque Roebette étsit «péci*Jcm*nt 
chargé de la distribution da la puMicité. 
Il avait pour miaaion d* faire'pa***r dan* 
I* presse contre paiement lea réclame* qui 
accompagnaient chaque émiaaioD.

Dea aomme* cousidérsble* auraient été 
ainsi dépensées et la liate s été retrouvé* 
par le juee d'instruction qui fera, aoua peu. 
appeler le diatrUMitcur en questioo pour 
avoir ls coitArmalioa.

Toujoura d'aprè* cella- agence, ls der
nière dette du financier Roebette aurait été 
une commande de publicité de 80,000 fr. 
faites k un ■> grand loumal d'information u 
du matin, qui aurait présenté aa quittance 
Juste au niouicnt ok ou fel-mait lea gui
chets.

Le Journal va ae relonrser rn gsrantie 
contre te distributeur de pubbcité d** opé- 
rstioiu Rocticlle.

û  I M iK
'Cest maintenant int abord* d* la -Soe- 

rur*ala du Crédit anmer, bsaisvard de'la 
Liberté, le calme complet Bi les pa**snts 
'jettent -eneore sur l'immeubU de* j<eganl« 
eoneoi. Us nt * arrêtent plu*. D'ailtnrt 
rtminedhl* s repria *00 aapect habituai et 
les lélégrtinin** qut, cas |Oun deraitra, 
avaieot été colléa aux vitres daa lenétrea,i'iit 
été enlevée. La seul papier qui évoque le 
kracb-Rocketlei. *'e*l aa mibeu d** *our* d» 
ta Bour*e. d** bulletin* fiaanciets. la dépk- 
ck* *xpédié« d* P «n * jur M. SHqad n»H> 
cke, ls dir*ctsiy i^.ls Siirciim l* > *  Aitait-

îiiuT^ ________
souMitiim 

Dans les bureat», la* 
te v  poste Ut ne lagsiveM suAun ordre,inM* 
lépM en t aux demandas 4i  rsnsaiffMasenis 
dea cNenls et leur coomniiüqaent un* oircu- 
laire rédigée par ls Uireeiwn et donnant 
l'eapuir de is repna* prtctwioa da* afliii-

' ‘ Aujourd'bni k buil W on* *t t e t i *  da 
W r , aura l l« i  ^ la Ssccursaie ds baulevaid 
d* la Liberté, un* réunion des seliontlrts 
d* la tdgioo.

A M A M N I»
Une dépêche adressée k I agence Four- 

nier annonce que le conaeil d'adminietratioB 
de la Banque n^nco-espagnole s  Bom-né le 
conseiller Manuet-Mariin Molma, adminis- 
traleun délégué k Paris, «a  TemptaccAieja 
d* Rochett*.

ment d'élra esaabi* d* vériU *t d* iM i J  
L'oraleur eslune nu* ta réarâaalao SMI 

déik accompli* s C M a b t a o a a ^ ^  ^  
'•  d»*lruetioo d'aa* «Ma

aaouo km**, réduit* *0 ---------" im is l 2
ruine* ei d* cad*vre*. f« '-n -m ia l*  1 M

r ’s u î f â t ‘ 'y j ;  w £ S r * 3
muniquer tou* l*a docuswal* ntlslils k k'' 
journée du 15 mars damier. (Mouvesawil*.

M. laurka regraU* U  cmanld 1 
sur loua les peuple*. Il rtppell* laa , 
te» de 1 Inde et du Trsnsvsaj. JTrès

Le combat du 16 mai«
du msUn la m anac» du 15 mars.

»  le ( . . « M  PkqMwi. _  Coai aHetot! 
ment inexact. :i

*•- -  Comparant le réctt tn ledM  
ssl au récit offlci*!, rcraint qae le n  m sri' 
n - iL  Journée alWgeMla.,
D téiéva contra un bombardtmeai airtMli ' 
c o ^  uoe actioo aaoa pitik, è  ls 
qui ne coAta qu'un tué cbei le* PrancWiT' 

Tout, eéerta-t-tlL d m  la etasp fut aaM4 
k U  balonnelle. (ÔrulC.)

ü . Boasaar. -  Il a’y s ps* de soldat plua 
g én érsu ^  phi* haaMin que I* *rid*l f t t »  
ï*i*. (Applaudi*»ea<* st* nombreax.) ) 

II. J*aiè*. — El voilà eomment voo* taa- 
tite i d"* naatactea. (InterrupUana.) ^  

M. le téoénd Heqaaft. — Je voua oMO-’ 
aeral lea parole* da général d’Amado. ( t r ^  
Wen.) 1

M. Cléfflneem isinvieit
arrêté le teu et il a aauvf^tiaaf lae leantsa 
•t ks c-ifanta. (Très ibea.)

■ .  M «rèt ne mei pM en doote h  
fité dM êoUifê frftAçan, u mrntaàHm 
U QMMacre <i«t («quum «I 4m ealénU. dto- 
terruptwoa)

M. OéBMaceaa. -  Malt non I kisk nom t,

. a ï l a ^ e u l S a î t l i S a t ' - * * - - .

4 » é B k * i l i i m * i a . w r 5 S * w « t 3 5 * *  :
J * *é »iy n iS D h * »(S S i.. .

ï  r i " ” '*! » '  -  «s i paspstlê alwt-^
■ .  ! ■ * *  finn * *k ii« tsetun t fu » sflK  . 

I* d* U. Oéiaanccatt, rtsssriitsi « S î -  
mesteoMot sax attiana, aax aaklak «as tm-' 
tiona, devoir masaaeiré ka CWMt* <ÉBS4 ^ ^  
fens*. (Intsrruptioo*).

■- n iw*MH>. -  J* Toa* ai dit qa* la 
géDêrU d'A:.w<* a *wivé de* ftwan *  «  gaa 
» % ( t *  co^(sÿ*at,«s*i*» k  ka- ViMS s '» .

«eu« sve* MM>aa*«|fc 
■  (emw* *1 d** aakai*, «a a W iÉ k ’
pm dM oocnbAttMlB mé '

fsco de vs* *oldal*, et o*ma*ia, k « M k s a -  
"  ‘  ^ - v o a * ^  fs sM M  W - a t M » - ,

_________♦ ü  p sra iÆ T S lM -fc lC -- '

*  f f ''â aU s  elle ds* Mttks « *  «M aU  
ssnt ou* «t*  IcnoM* et d** eafsals sat HV
tués. (Mouvemeod arata^l). »

L'oraleor demaaii aa annamaaMBt d’a » )  
Mrter k  réeit ttaoén dat lataim iH
dsroc.

sers (aile.

c h a m b r e

avec ta _______  ________
poadMe d'y neo e»iapiandr« .

.1», dsiHfvÀ ltt seancet ttupacercm, poia, sa 
nsau loarriioclKU* aàÿiga, ctttrluim snt S*

étant tufftsamment Miflc 
'I n< lentfit luifuneiuent a m« ccmf roiiMtlrs. tt 
kinnii ma Mniitslon. t

Les mines d^Âran
— Qimnl tux Itnwusn mine» du Vil d'Ana 

A,t-tt besou dt vsu> dira Quelk* n o«« lanisit 
rtptiorU I Si Ipn to  a.axtraH pour K.tSO

Aran

préside.

Les crédits pour le Maroe
On aborde k  diaeuaaion du projet portant 

ouverture, sur les exercices ItfOî el lïog, de 
crédits supplemanteires coocernanti les 
opérations militaires au Maroc.

M. La»lct demande k  renvoi du projet k 
k  Commlssioo. parce qu'il estima lea cré- 

-  • pour payer k tout let tol-
_____________  jsiwuala k laqoetk tk  eal
droit.

La haute paye coloniaie. faiUil rrmarqoer. 
n'eat pat encore payée k k  Légioo étrangè
re. II demande det explicatioas sa mmtslM 
' I ta GoeiT*.

La général Hrqaaft répond que la tohk

pHr kar a M o a   ̂ * *  « n e G 5 î * . e e  qys 
W  M TtHis, il a M M  une eoldle lr«9 aal-

> Psu aa»*t tapn HfaH, ta Val d' 
on preaüer difidtade «a i lut. i* v 
hwlumtnt Actif.

En janvier im, M. Ptq*et. eafln «(Itirt, tt 
.».<* a aan tour. .Seot, M. TtUr*----- -—  -

Notr» kiltrtMHliar ieu» enlr

ïn a dm ix . arrivant diado- 
Chine, pruiwaa a M. l>K-«itrnr d* i>«d»i sne 
socMK pour 1 aibloïkiUun de c 
11 •vait obtenu fe bmet piiur 
fCBir le mil en rapport nm  Rnctieuc L'entente 
ns tarda nas a •» 1^  sotr» aux.

• Quant a laflalre du Buisson HsUs. allv fat 
lanMe uMtihimdI par ttnclKlM <1 sat aaaodsa 
d4iu lt but d» passer ontre au xtiiw das Imti  ̂
teu.*, qui rafusaisnt de ce<ier lt» tin.<9l» pour 
l'Mninger. le  Bulseon Hella n'est donc 
inavais.! e «tnfiKon du Manchon Hall-i.

• ttochelte aspCialt loajriira coMInu* M. Car- 
nar, nisKn la niala *ar sne aStirt oui lui Mr. 
nattrall <» sa Mnr, S ton honosur, dt lt tliua- 
U,m compliquta et danganuae dan» laqatOa U 
sIM ja la .

d o M u i ie i  
fliaate, oar Io n  le t tstuaea kiacfeaot «a * 
add* sapèrkoia k k  *okk etlaakk.

M. Laale* demande au ministre de'falrt 
k  promesse que k t  tégioonaires auroot 
droit k k  haq,te pal» coloniale n'alUeurt 
renonce k sa propoaition de renvoi.

M. Bomner déclare que la Commisaion ne 
pourrait rien changer k cal état de cboaea

On aborde k  djscuaaioo'générsia.

Lm c riti^  dl e  taM i
kl. Jnaeès. — O  M  sool pas ka «rédik 

aar-iDémrs 4M )*  éem  Msctftr,' pto Btaa 
que lea^pente; nécéasnées p*r k  râeraos 
^  navirr* des racadMt ; }e  reax criliper 
la palMque KMiracmm- (MeavwaHrtSi)

De quel droit portons-nona to guerre su 
ocrnr même da M*roc ? (Trk* Msn k l'*x- 
tréme gauebe.)

Continuant ses crNtques, M. 
bs»* SUT le rappori de M. DOBaier.

N. DamKr. — J'al donné dta apprêck- 
bons peraonoellea.

M. iaaréa. ~  Tant mieux
M. Jaurès a'explHniant aur k  pm nkr dé- 

banpiement k CaaaMamia. qu if bkne, M. 
Thomwn demande k  parok.

M. Jsarès rsprocM sa Qsavememtitt d'a
voir avancé k  déhtinaaMat al par æ  dd- 
bernaemewt prémataid dee merios da • Oo- 
Miêe • d'evoir p sm k  Sut «Hk k i t é t «e- 
vanesr ks ordisa fsgas *1 stia amamt l'sni- 
vda da raeeadre.

M. # k a ^  C**t lk ls «ts«lit|k «dsa- 
vemanta divara.)

HL Jaasès. ~  kt

-  Cetl kiL U  l— n w  
(aile. I
M iri*. — Je vous demsad* d* aeag'' 

renseipwr ssnt compkiwnc* pear qsl qptê|

L'*ral*ur ae sroU pas k ls. 1 1  iM r lUge* 
qdlsMMiMsal k* désteb** atleMss.

W déekre que, ne pouvant censsfver r«k- 
pon» de aoa* inaMItf dont k t H0tm  
tvéet, nout na poarrooa qo'sxatfinr N »  
colères daa triboa ioaoumiaea at qui) a')| 
aura qu* nolenee et d»trt*. (AHdaadise^ 
mente k l'extrêiaa ÿincBe). i

Ce qoe rorsleur daatsnds sa gsavttnt 
ment, e'est k  but que pourrait e*NM  sit 
Msnc Quant k tai, U na k  n ft pss dtHa- 
menl • Où an «ommaa-noos t Avae TABe- 
magna t Bt svac rBapaas T > A es asiak 
d'inicrrogatioii, kl. Jaurls enlt pan ai 
pondre qua, de Tanger juaqu'k k  kioakiya, ' 
bol k  pays sssa s M  laMPdl* •* 
llapagMchuvh* k t-inrtsisr k  pkta pHS 
possIMcik fAlaérie.

■ . Pktoa proSâsk : • M. Jsorks, tas (ni-.

Salfsi

' lÉi É I  r g S b
MaittérTaMflOR ttalM 'l s  I 

a . NÏÉaa amast *k gi * giik*
lu k iT ^  s

k  e*nàü 
•ord *vec k* pulasaaas*.

H. tamrta bisi*U *or e* point qa* k  « fW  
veraeatenl *lleaiand a voulii qaa aoa* M ig  
Uon* nt k F»s ai k 9aft ; ee k qw*, am W *  

Idu qu* k  Pnus** a'irail paa.
PIcbea -  l'ai ré» -- ----------

1 2 1 ^  A s m ri^ B ^ ta l k  ]'■**filaî"' ---
m/m M K  « t

Js vous « s  gas ««as s'i 
d«* bsints L M r *  aat 
(Appku(ts»*IDent* k Ti 
■ndovemeat pnlaiigl).

R**leT sa Mano dsas dl 
ds enisalk, e'fst I s i n ^  I
(Mouymsnt.pfuhae»)
• M. laark* sfllnm «a i


